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Quand la Bourgogne rayonne... 
Se tenant traditionnellement le week-end de la vente des Hospices de Beaune, la ‘’Fête des Grands 

Vins’’ offre aux professionnels et au grand public le plaisir de découvrir le millésime de l’année tout en 

maintenant ce lien producteur-consommateur si cher à notre belle région. Nous étions donc tous là, 

des plus prestigieux aux plus modestes pour vanter les mérites de nos terroirs. 

Quel plaisir alors de constater que nos terres ne sont pas seulement fertiles en vignes mais également 

en personnalité avec la visite inopinée d’un monstre sacré de la petite reine, par deux fois vainqueur 

du Tour de France (1975 et 1977), Monsieur Bernard Thévenet en chair et en os.  

Sourire charmeur et incroyable gentillesse pour 
ce natif de Saint-Julien de Civry (Saône et Loire) 
au lieu-dit le ‘’Guidon’’, ça ne s’invente pas. 
 
Une rencontre riche en émotions avec un grand 
de ce monde qui milite pour le droit de mourir 
dans la dignité et quelques beaux moments de 
fous rires lors de la promotion des ‘’Bourgogne 
Côtes du Couchois Grand Cru’’... 

N’en reste pas moins une très belle dégustation 
et la découverte de notre climat, une enclave de 
la Côte de Beaune en Saône et Loire... Une terre 
où les argilo-calcaires viennent mourir contre les 
contreforts granitiques du Morvan, une terre de 
monts et de vaux qui a su forger les mollets de 
notre champion et le propulser tout en haut des 
podiums tout en le maintenant proche des gens, 
une très belle rencontre, vraiment.
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nous nous perdons... 
Le titre a effectivement de quoi choquer, il 
est vrai, mais l’évolution des enchères lors 
de la dernière vente des Hospices le justifie 
amplement. Nous avions battu des records 
en 2021 pour cause de très faible récolte et 
de l’émotion causée par la pandémie. Il était 
en conséquence logique qu’après une très 
généreuse vendange, les tarifs se rangent à 
la raison permettant à chacun de s’offrir tout 
à la fois le plaisir du vin et la satisfaction de 
participer à une noble cause... Malheureusement, il n’en fut rien, l’extravagance des montants atteints 
n’ayant d’égal que l’éloignement des acquéreurs avec comme point d’orgue, un lot entier de Bâtard-
Montrachet enlevé à 300.000€ la pièce à destination de la Chine dit-on. 
 
Comment ne pas s’émouvoir lorsque cette institution qui rythmait jadis les tendances du négoce 
bourguignon et lançait la saison des transactions se trouve à présent aussi éloignée du marché, Est-ce 
bien toujours l’esprit de charité, celui de Nicolas Rolin, qui anime ce qui est devenu un spectacle de 
show-business ?... Très sincèrement, lorsque les autochtones ne peuvent plus consommer le vin qu’ils 
produisent, il semble nécessaire de se poser des questions mais une chose est certaine, pour le plus 
grand nombre, l’accès aux magnifiques vins des Hospices de Beaune est définitivement perdu ! 
 
 
 

Relation de bon voisinage... 
Que de chemin parcouru entre ce début des années 
2000 où vendre une simple bouteille à notre voisinage 
relevait quasiment de l’exploit, où présenter un vin des 
Côtes du Couchois à la dégustation avait de grandes 
chances de déclencher une hilarité collective... en bref, 
nous n’avions pas bonne presse. 
 
Malgré un passé plus que prestigieux et la très récente 
obtention de l’AOP, notre terroir ne séduisait plus, nos 
vins étaient boudés et nos vignerons s’étaient plus ou 
moins apitoyés sur ce mauvais sort que nous jouait la 
vie... c’était ainsi et l’on y pouvait rien changer. 
 
Puis de nouvelles générations sont arrivées, l’insolence 
de la jeunesse dit-on, de nouvelles pratiques ont vu le 
jour, de nouvelles initiatives ont été prises et peu à peu, 
d’année en année, nos vins se sont de mieux en mieux 
appréciés, ont évolué, remporté des concours, raflé 
des médailles et à la surprise générale ont commencé 

à se valoriser, à s’apprécier par une clientèle qui semblait inaccessible, à se vendre à nos voisins puis 
dans le monde entier... jusqu’à devenir une récompense,  une distinction qui accompagne une réussite 
comme l’accès au podium de ce tournoi organisé par l’Espérance Le Creusot Escrime... Que de chemin 
parcouru et quelle joie de constater cette évolution... 



Amusant clin d’œil...  
Il faut bien avouer que la photo mérite à elle seule une mention 
spéciale mais au-delà de l’aspect humoristique de celle-ci, c’est 
le lieu et le moment qui sont en soi exceptionnels… à savoir le 
dîner de gala de la promotion de l'Ecole de Gendarmerie, 600 
futurs diplômés qui ont pu apprécier cette ‘’Cuvée Nicolas Rolin’’ 
2020 du Manoir de Couches de notre ami Benoît Charbonnaud. 
 
En écho à l’article précédent, il s’agit bien là d’une preuve d’un 
changement profond des mentalités et comme il convient bien 
évidemment de consommer avec modération (surtout dans le 
cas présent), autant consommer du bon... Oublions donc clichés 
et à priori pour remercier sincèrement cette institution de mettre 
si noblement nos vins en valeur sur ses tables et souhaitons une 
longue et belle carrière également à la jeune promotion. 
 
 
 

La Personnalité du mois… 
En cette période de tension, rien de tel qu’un peu d’humour pour 
détendre une situation qui ne devrait pas exister si l’être humain 
avait encore deux sous de bon sens et de mémoire… si la sagesse 
l’emportait sur l’égo et que la gloire des puissants ne se mesurait 
pas en taille de canon mais en leur capacité à rendre ce monde 
meilleur, à défendre l’intérêt de tous plutôt qu’attaquer l’autre. 
 
Place donc à la justice et au plus renommé des justiciers qui pour 
décembre, nous fait l’honneur de revêtir un tout autre costume, 
celui de personnalité du mois et défenseur de notre belle AOC… 
Place au pourfendeur de l’eau à bulles, au samaritain des facteurs 
de pinot, au gobeur d’insectes, en bref à l’homme chauve-souris 
en personne qui par la facétie d’un ‘’personnage’’ du Couchois, se 
voit, un peu vivement peut-être, réclamer la tournée… 
 

 
 

Nos prochains rendez-vous… 
A l’image du Beaujolais nouveau et pour ceux qui n’ont pas eu le plaisir de 
nous rendre visite lors de la Fête des Grands Vins, il convient de déguster 
le millésime 2022 et d’en apprécier les promesses (les choses s’annoncent 
vraiment bien)… Rendez-vous donc en nos caves pour plonger la pipette 
dans les fûts et savourer les délices que nous offre Dame Nature. 
 
Ne tardez pas trop non plus à garnir le sapin et réserver les bulles qui vont 
accompagner vos soirées de fête car plus encore que l’inflation, c’est bien  
la rupture qui nous guette... les marchés de Noël fleurissent ça et là, alors 
pourquoi ne pas en profiter ? 



Le fil rouge… en Blanc !... 
Nous voici donc revenu au point de départ ou presque puisque les vignerons 
produisant l’AOP sont quasi unanimes sur la stratégie, les modalités mais aussi 
la finalité de la demande de reconnaissance, à savoir produire des vins dans 
la plus pure ligne des grands Bourgognes... 
 
Place donc à l’administratif et au cahier des charges, à la définition de ce que 
nous sommes déjà puisque, dans les faits, les ‘’Côtes du Couchois blancs’’ sont 
produits depuis des lustres en nos caves et largement appréciés bien au-delà 
de nos frontières... comme quoi, l’évidence ne fait pas démonstration. 

 
 
 

Et n’oubliez pas… 
… que l’important, c’est vous. Pour avancer, nous avons 
besoin de toute votre énergie, de votre savoir, de vos 
opinions mais aussi de vos idées. Cette lettre 
d’information est faite pour cela alors n’hésitez pas à 
faire part de vos avis, propositions, remarques, idées… 
tout est bon à prendre pour autant que la chose 
contribue à promouvoir nos grands vins et l’attractivité 
de notre belle région. 
 
Baptisée satiriquement ‘’Trêve des Confiseurs’’ en 1874 
à la sortie de la guerre contre la Prusse, cette période 
d’accalmie que l’on souhaiterait voir s’étendre au reste 
du monde traduit bien le calme, la sérénité qui devrait 
permettre à tous un temps de partage et de repos. 
 
Et puisqu’il est question de partage, d’esprit de Noël et 
de chaleur humaine, notre ami facteur se veut animé et 
en couleur pour l’occasion avec une très belle histoire 
à partager avec enfants et petits-enfants, Klaus. Un sale 
mioche qui se voit exilé par son propre père au fin fond 
du monde et qui y découvrira bien plus que son métier de facteur… Quelques instants de gentillesse et 
une profonde réflexion à mener sur ce qui gouverne réellement notre vie, un bien joli conte pour la fin 
d’année et une excellente occasion de se regrouper en famille avec grands et petits… alors très, très en 
avance (mais nous nous retrouverons qu’en janvier) : Merveilleux Noël à vous tous… 

 


